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Le plastique…Oui ! Mais du BIO ! 

 

 

Résumé :  

* Début d’année scolaire : Nos correspondants d’Auvergne envoient des photos de leur 

environnement proche. Les élèves sont interpellés par certains aspects : il n’y a pas de déchets 

visibles ! Ils ont la volonté de vouloir préserver la nature. Ceci soulève des 

réactions : « Pourquoi se sentent-ils aussi concernés par la protection de leur 

environnement ? » «  Pourquoi  c’est différent pour nous ? » « Pourquoi nous ne sommes pas 

sensibles à tous les déchets qui traînent au sol près de nous ? »… 

Après quelques échanges, les élèves trouvent que c’est dommage que le plastique pollue et 

qu’il serait bien d’avoir du plastique qui ne pollue pas. 

* Objectif : mieux connaître certaines caractéristiques de la matière pour mieux comprendre 

les particularités du plastique, en s’appuyant sur les échanges, l’observation, les manipulations 

et le raisonnement, afin d’essayer de mieux agir sur l’environnement en tant que citoyen éco-

responsable. 

* Dès la rentrée, le questionnement se met en place : Que veut dire polluer ? Qu’est-ce qui 

pollue ? produits naturels/ produits chimiques ? Le plastique : comment pollue-t-il ? Comment 

est-il fait ? Pourquoi existe-t-il ? … 

* Des difficultés à utiliser les termes appropriés pour définir le plastique, met en évidence la 

nécessité de découvrir les états de la matière à travers différents objets. 

Les critères qui sont mis en place permettent de mieux cerner les caractéristiques du plastique. 

* Des problématiques se mettent en place, des hypothèses sont émises. La fabrication d’un 

bio-plastique bio-dégradable s’effectue grâce à des expérimentations, des observations, des 

anticipations, des analyses… les synthèses progressives participent à la mise en réseau des 

différents éléments obtenus pour définir les concepts en jeu. Les connaissances apportées par 

une émission documentaire  (« Ces plastiques qui nous intoxiquent »- France5) amènent les 

élèves à mieux comprendre des notions plus complexes (monomères et polymères) et à écrire à 

une scientifique : Nathalie Gontard – INRAE de Montpellier – . 

Ses réponses reçues, permettent  d’apporter un nouvel éclairage scientifique aux 

questionnements. Cette lettre suscite une nouvelle problématique à laquelle les élèves ont 



essayé de répondre : « Notre bioplastique, biodégradable, peut-il remplacer le plastique 

polluant de tous les objets de notre quotidien ? » 

Ceci relance les investigations et les échanges. 

*De nouvelles expérimentations sont mises en place et un nouveau questionnement apparaît 

en lien avec les particularités du vivant dans l’écosystème du compost.  

* Des controverses émergent : le plastique: interdiction / poursuite de la production 

        le bio plastique/ cultures alimentaires  

La classe prépare et mène un débat de controverses scientifiques/ citoyennes.  

* Ce projet est aussi transdisciplinaire : histoire (« l’emballage » à travers les temps 

historiques : évolution, relations avec l’Homme), maîtrise de la langue, littérature (création 

d’une BD éco-scientifique), maths… 

*Mai 2021 l’association « Les petits débrouillards » me contacte dans le cadre du 

festival qu’elle organise dans le quartier. Les élèves se préparent à animer des ateliers afin 

de communiquer leurs connaissances. Malheureusement, de par mon état de santé mon 

médecin m’arrête durant tout le mois de juin. Ce festival devant avoir lieu hors temps 

scolaire, il n’est pas effectué par l’enseignant remplaçant. 

* Fin d’année scolaire, la classe décide de traduire ce projet à travers une Bande 

Dessinée mettant en scène des animaux soucieux de leur environnement qui s’engagent à 

récolter des plantes et les mettre en commun pour tenter de produire un bioplastique.   

Malheureusement, la production n’était pas achevée au moment de mon arrêt maladie, et 

l’édition de la BD n’a pu aboutir.  

*Ce travail a été en partie, mené avec l'intervention de 1 étudiante M2b MEEF (INSPE de 

Montpellier) en stage dans la classe durant 3 semaines.  

*Ce projet qui s'est déroulé tout au long de l'année scolaire (->septembre// juin2021) a 

permis aux élèves de construire de nombreuses compétences dans des domaines variés 

(sciences, mathématiques, histoire, maîtrise de la langue, citoyenneté, arts plastiques...) et 

notamment développer leur esprit critique… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 



FONDEMENTS SCIENTIFIQUES 

Le plastique…Oui! Mais du Bio! 

Connaître des caractéristiques de la matière,  

afin de mieux agir sur son environnement en structurant son comportement scientifique et 

citoyen          

 

  

SITUATION DECLENCHANTE 

Septembre 2020 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Premiers échanges 

* « Je n’aime pas tous les déchets en plastique qui polluent. Ce serait bien qu’il n’y ait plus de 

plastique qui pollue. » 

* « Qu’est-ce que ça veut dire pollue ? » 

→ J’oriente les échanges vers ce questionnement: « Que veut dire pour vous polluer ? » 

 « détruire la planète » 

 « oui ! en mangeant le plastique, les poissons meurent » 

 « c’est pas bien » 

 « les masques polluent quand ils sont jetés » 
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 « oui, ils vont dans la mer » 

 « il n’y a pas que les masques qui polluent : les pailles, les bouteilles…le plastique » 

 « les déchets polluent ! » 

 « ceux en plastique, en verre, en carton » 

 « non, le carton ça pollue pas, car quand on le mouille, il se détruit … » 

 Le carton, il est fait avec des arbres et les arbres c’est la nature !» 

 « non, le carton c’est plus solide que le plastique ! » 

 « les déchets polluent quand ils ne sont pas naturels » 

 « oui, quand ils sont chimiques » 

 

 

 

 

 

→ « Vous faites le lien entre polluer et plastique 

Pourquoi ? Que savez-vous du plastique ?... » 

 « ça va dans la mer » 

 « je suis d’accord mais c’est le vent qui l’envole »  

 « le plastique pollue les océans »  

 « le plastique devient microscopique » 

 « le plastique pollue les poissons qui le mangent : exemple, les petits poissons mangent 

le plastique puis il est mangé par un plus gros poisson qui est mangé aussi par un plus 

gros poisson » 

 « et après c’est nous qui mangeons les poissons… » 

  « je trouve que c’est dangereux ! » 

 « pourquoi ? » 

 « parce que ça va dans le corps des gens » 

 « ça pollue pas que dans l’eau » 

 « il peut détruire la planète parce que s’il y en a trop… » 

 « parce que c’est pas naturel » 

 « on l’a pas fait avec du naturel » 

 « oui, on l’a fait avec du pétrole » 

 « et le pétrole, c’est pas naturel ? » 

→ « Comment est fait le plastique, alors ? » 

  « on doit avoir déjà des produits chimiques : on prend du pétrole…et je crois que le 

pétrole c’est naturel…on rajoute des produits chimiques » 

 « pourquoi le plastique existe ?» 



 « pour faire des bouteilles » 

 « pour fabriquer des choses » 

 « pour nous aider » 

 « pour les emballages » 

 « parce qu’on l’a créé » 

 « c’est les scientifiques qui l’ont inventé» 

 « peut-être qu’au début, on ne savait pas qu’il polluait » 

 « et si on fabriquait du plastique qui ne pollue pas !!! » 

→ séance 2 - rappel  

« Essayons de rappeler ce que nous avons dit la dernière fois  

sur la pollution et le plastique » 

 

 « je me rappelle que les feuilles (le papier) ça pollue pas parce que ça vient des arbres. 

C’est naturel » 

 « je me souviens qu’on a parlé de la pollution, le plastique ça pollue» 

 « le carton ça pollue » 

 « non » 

 « si » 

 « non » 

 « il faut dire pourquoi » 

 « le carton c’est naturel, dans l’eau il se défait» 

 « c’est parce que c’est fait avec des arbres et si c’était pas naturel, ce serait fait avec 

des produits chimiques » 

 « je me souviens qu’on a parlé de pétrole et du plastique » 

 « on a dit que pour faire du plastique on a besoin de pétrole » 

 « pourquoi le plastique existe ?» 

 « le pétrole c’est pas naturel » 

 « si c’est naturel » 

 « c’est parce qu’on ajoute des produits chimiques » 

 « le plastique c’est les scientifiques qui l’ont inventé pour nous aider dans la vie comme 

les emballages pour le goûter » 

 « il y a aussi les bouteilles d’eau c’est de l’emballage ! » 

 « les bouteilles d’eau, c’est du plastique ?» 

 « oui, c’est mou, c’est pas dur » 

 « il y a du plastique qui est très dur qu’on peut pas déchirer » 

 « l’élastique c’est comme le plastique?» 

 « comment tu sais que c’est du plastique ? » 

 « parce que j’ai testé quand j’ai tiré ça c’est cassé » 

→ donc pour toi, Youssef, c’est du plastique parce qu’on peut le casser, le déchirer ? 

 « non, tu te trompes, parce que le papier on peut le déchirer et c’est pas du plastique » 



→ séance 3 : comment définir le plastique ? 

* recherche individuelle / cahier  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

* mise en commun 

 « le plastique c’est pas solide » 

 « tu sais ce que ça veut dire, solide ? … solide ça veut dire léger» 

 « non, ça veut dire dur» 

 « moi je connais liquide : ça coule comme l’eau » 

→ « pourquoi en parlant de solide, tu penses à liquide ? » 

 « liquide ça coule / solide c’est léger…on porte…on balance…on pèse…les grammes…il y a 

une masse…. On met le liquide dans un verre mesureur car sur la balance, il coule. Ce qui 

n’est pas liquide, ça coule pas…parce que c’est solide, car ça tient…ça a une forme » 

 « donc ce qu’a dit Imade, c’est pas correct, quand il dit « le plastique c’est pas solide », 

car le plastique ça a une forme » 

 « des fois il est carré, des fois il est plat, des fois en forme de verre » 

 « à chaque fois la forme change » 

 « donc on transforme le plastique » 

→ au tableau : TRANSFORME  

           

            On lui donne une forme 

 « donc on peut lui donner plusieurs formes  » 

→ « avec quoi, on peut lui donner ces formes ? » 

 « avec une machine…chaque objet/ une machine….il y a quelque chose pour aplatir » 

 « pour la pression » 

 « la machine doit avoir la forme de l’objet à faire » 

 « comme pour faire un gâteau, on prend un moule» 

 « le plastique il est transparent et des fois c’est bleu, ou rouge » 



 « on ajoute des produits chimiques : des colorants » 

 « c’est tout mou » 

 « peut-être dur» 

 « il y a du plastique dur et du plastique mou » 

 

→ le concept de matière avec des états différents (liquide, solide, gazeux) est encore 

résistant, des confusions persistent 

le vocabulaire est à préciser 

 

→ LA MATIERE 

 

 

 

 

Manipulations 

 

 

 

 

Fiche d’aide de recherche 

 

 

 

Mise en commun 

 

 

 

 

 

« que faire avec les objets pour valider les différents critères ? » 

 « on peut toucher…écraser…. »  

 

Manipulation de différents objets constitués de matières différentes avec des états 

différents 

Certains échantillons sont placés au congélateur



Fiche d’aide à la recherche : 

 

        Mise en commun : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

trace écrite : 

 

 

 

 

 

 

→ D’où notre PROBLEMATIQUE : 

 

 

 

 

 

 



D’où la trace écrite concernant les états solide/liquide 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 → LE PLASTIQUE 

Etablir des liens avec les critères déterminés qui caractérisent la matière  

et ceux qui définissent le plastique 

* mise en place d’ateliers constitués d’objets en matière plastique / objets autre matière 

 

  

 

 

 

transparence, opacité            

couleur… 

                  résistance à l’eau 

 

 

 

 

 

résistance, masse… 

 

 

    façonnage… 



recherche : 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Trace écrite : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 « mais est-ce qu’on peut faire tous les objets avec du plastique ? » 

 « oui » 

  → « de quoi avons-nous besoin, dans ce cas ? » 

 « du plastique » 

 « un moule pour modeler et donner la forme » 

 

 

Les critères de la matière et ses états mieux définis , 

les caractéristiques du plastique mieux cernées, 

nous pouvons revenir sur notre problématique de départ : lien entre plastique et pollution. 

 

« rappelez-vous, vous disiez : le plastique ça pollue ! » 

 

 « il y a un objet, une matière qui n’est pas bon pour la terre » 

 « pour nous non plus » 

 « qu’est-ce que ça veut dire pas bon ? » 

 « il est toxique » 

 « toxique ça veut dire quoi ? » 

 « dangereux pour la santé » 

 « oui, donc nous on veut faire un plastique qui ne pollue pas » 

 

« un plastique qui ne pollue pas ? que pouvez-vous en dire » 

 

 « du plastique qui n’est pas toxique pour la terre et les êtres vivants » 

 

« comment savoir, alors si le plastique est polluant ? » 

 «on le jette » 

 « non, on teste dans un endroit pour qu’il se démolisse dans l’eau » 

 « non ! pas dans l’eau ! » 

 « oui, le plastique est résistant à l’eau ! » 

 « donc, celui-là devra se détruire dans l’eau » 

 « mais le vrai plastique, il est résistant, donc on veut aussi faire un plastique qui résiste 

bien dans l’eau » 

 

 

« qu’est-ce que vous connaissez qui se dégrade sans polluer ? » 

 

 « le carton » 

 « oui, parce que ça vient de la nature » 

 « le carton ça peut pas se dégrader car c’est dur » 

 « si dans l’eau » 

 « La laine, ça vient des moutons, c’est naturel » 

 « les feuilles des arbres, elles deviennent des miettes puis on les voit plus » 

 « Un gâteau, ça pourrit » 



 « qu’est-ce que ça veut dire : ça pourrit ? » 

 « ça moisit » 

 « il y a du blanc » 

 « ou du noir » 

 « ou du vert » 

« qu’est-ce qui le fait moisir ? » 

 

 « les microbes qui le mangent » 

 « des micro-organismes ! » 

 

« quand vous, vous mangez le gâteau, que devient-il ? » 

 

 « il y en a plus » 

 « il y en a toujours, mais dans notre ventre…ce sont des nutriments pour nous nourrir » 

 

« comment faire pour que le plastique ne pollue pas ? » 

 

 « on peut prendre des ingrédients naturels » 

 « et après on met dans un compost » 

 « c’est quoi ? » 

 « c’est un bac dans lequel on met tous les végétaux, les déchets verts puis ça devient de 

la terre grâce aux microorganismes qui grignotent les végétaux » 

 « ah, donc il faut voir si le plastique se détruit dans le compost, puis voir si celui qu’on 

fera se détruira dans le compost ! » 

 

« Le plastique, vous avez dit, on lui donne la forme du moule » 

 

 « quand on a testé les différentes matières, on a vu que la pâte à tarte crue est 

malléable » 

 « oui, comme la pâte à modeler » 

 « mais la pâte à modeler, c’est pas naturel » 

 « et la pâte à tarte c’est fait avec de la farine et de l’eau » 

 « on a aussi vu que la pomme de terre cuite s’écrase et qu’elle est aussi malléable » 

 « on pourrait essayer de faire notre plastique avec de la farine et des ingrédients qui 

ressemblent à la farine » 

 « mais comment c’est possible que la farine avec l’eau ça fait une pâte ? » 

 

« essayons d’observer ce que nous obtenons en ajoutant de l’eau à la farine » 

 

 

Manipulations : 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Analyse  et émission d’hypothèses : 

 « on a une pâte élastique dans la main, qui colle » 

 « pour en faire du plastique, on pourrait ajouter de la colle » 

 « mais la colle c’est pas naturel ! » 

 « on pourrait ajouter de l’huile, ça serait moins collant ! » 

 « on peut mettre aussi du vinaigre » 

 

Observation quelques jours plus tard, du bac resté à l’air libre, avec la préparation : 

eau+farine : les bords sont secs et cassants / masse solide 

 « c’est l’air qui a enlevé l’eau » 

 « ça s’appelle évaporer » 

 « avant ça ressemblait à de la gélatine ! » 

 « ah, oui ! on pourrait mettre de la gélatine, à la place de la colle » 

 « la gélatine ça fait de la gelée » 

 « oui, mais il faut qu’elle soit naturelle » 

 « on pourra mélanger de la farine, de l’eau et de la gélatine et des colorants pour les 

gâteaux » 

 « on peut faire aussi avec la maïzéna, ça ressemble à de la farine » 

 « et ça existe, la farine de pomme de terre ? parce qu’on a vu que la pomme de terre 

est aussi malléable ! » 

« ce sont des fécules, comme une farine, de pomme de terre, et en ce qui concerne la 

maïzéna ? …écriture au tableau : maïzéna » 



 « du maïs ! » 

 « Ah, on peut essayer donc avec de la farine, de la maïzéna et de la fécule de pomme de 

terre ! » 

 « et pour faire évaporer l’eau, on peut faire chauffer, dans une casserole sur une plaque 

électrique ! » 

 « et après on met dans le compost pour savoir si ça se décompose, avec un bout de 

carotte pour comparer ! » 

 « on met aussi du plastique dans le compost » 

« pourquoi, mettre aussi du plastique ? » 

 « parce qu’on compare avec celui qu’on fera » 

 « comment ? » 

 « notre plastique il doit se décomposer comme la carotte, dans le compost, parce que 

c’est fait avec du naturel » 

 « et le vrai plastique c’est chimique il ne se dégrade pas dans le compost » 

 « aussi il faudra mouler, donner une forme au plastique » 

 « donc il ne sera pas solide ? » 

 « il sera comme la pâte qu’on avait avec la farine et l’eau, au début c’était 

visqueux ! puis après ce sera vraiment solide » 

 « il faudra qu’il puisse se plier sans casser et il faudra qu’il soit transparent et résistant à 

l’eau ! » 

 « il peut être coloré aussi !» 

 « oui, on peut mettre des colorants naturels ! » 

 « on fait tout avec des produits de la nature ! » 

 

Expérimentations : 

 

 

 

 

 

 

 

3 groupes, 3 recettes différentes. 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Résultats obtenus différents selon les recettes : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Test de résistance à l’eau : eau + bout de notre plastique+ bout de paille en plastique+ bout 

     de papier 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Retour sur résultats en vue d’améliorations : recherches par groupes 

           Mise en commun 

           Analyses 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les morceaux de notre plastique restés dans l’eau, après plusieurs semaines, ont moisi. 

« que se passe-t-il ? »  

 « ce sont des moisissures ! » 

 « elles se nourrissent de ce qu’on a fait » 

« qu’est-ce que les moisissures "mangent" dans nos produits ? » 

 « la farine ! » 

 « le sucre ! »  

« pourquoi ? La farine est sucrée ? » 

 « la farine est faite avec du blé, et le blé est sucré » 

 « parce que c’est blanc, comme le sucre » 

 « donc tout ce qui est blanc est sucré ? 

 « peut-être qu’on a rajouté du sucre dans la farine (une graine de fleur) » 

 « c’est fait avec du blé et peut-être qu’on a rajouté des plantes sucrées ou du nectar » 

 « ou alors il y a du sucre dans le blé, le maïs… » 

« et du coup, pourquoi du sucre dans le blé ou le maïs ? » 

 « ce sont des graines » 

 « et les graines c’est pour faire de nouvelles plantes » 

 « le sucre ça peut les faire pousser ! » 

 

 

Test biodégradabilité de notre plastique 

 

 

 

 

 

 

 

  

« d’après-vous, a-t-on obtenu le plastique recherché ? » 

 « il est résistant à l’eau » 

 « il est biodégradable » 

 « on peut lui donner une forme en le moulant et il garde cette forme » 

 « il faudrait savoir si tous les ingrédients utilisés sont naturels » 

 « mais je sais pas pour le vinaigre, c’est quoi ? » 

 « c’est peut-être un produit chimique » 



  « je pense que le vinaigre est un produit chimique » 

 « il est fait à partir d’un produit chimique » 

 « c’est fait avec du vin qui est fait avec du raisin » 

 « donc c’est naturel » 

 « je pense que c’est un produit chimique parce qu’il a transformé le mélange » 

 « l’huile aussi » 

 « la gélatine aussi » 

 « c’est pas parce que c’est chimique que ça ne peut pas être bio 

 

Mieux connaître le plastique 

Emission documentaire : « Ces plastiques qui nous intoxiquent »- France5 

Amener les élèves à mieux comprendre des notions plus complexes (monomères et polymères)  

Découverte de  Nathalie Gontard – scientifique à l’INRAE de Montpellier. 

 

« Que savez-vous à présent, sur la fabrication du plastique ? » 

 « il faut des monomères » 

 « puis on fait chauffer et ça devient des polymères » 

 « les polymères forment le plastique » 

« que pensez-vous du coup, de votre produit, plastique ou non ? » 

 « nous ont a utilisé de la farine de blé » 

 « ou de la fécule de maïs ou de pommes de terre » 

 « +de l’eau+ de l’agar agar+ de l’huile et du vinaigre » 

 « oui et on a fait chauffé, pareil ! » 

 « et on a obtenu une pâte visqueuse qu’on a formé et qui ressemble à du plastique » 

 « on sait pas si c’est des produits chimiques comme le vrai plastique » 

 

« comment détermineriez-vous des produits chimiques ? » 

 « c’est dangereux » 

 « c’est pas dangereux forcément » 

 « pourquoi ? » 

 « c’est quelque chose qui sert à créer des choses » 

 « dans produit chimique, il y a produit » 

 « comme le produit vaisselle » 

 « et chimique » 

 « c’est 1 produit + 1 produit et ça se transforme en un autre produit. » 

 « c’est pas obligé que ça fasse quelque chose d’autre » 

 « pour savoir si ça fait quelque chose, on ajoute des ingrédients et on observe » 

 « c’est ce qu’on a fait » 

 « on a aussi fait chauffer » 



« est-ce que nous avons utilisé des produits chimiques ? » 

 « oui, parce que je pense que le vinaigre est fait à partir de produits chimiques » 

 « le vinaigre c’est fait avec du vin et le vin avec des raisins 

« est-ce qu’on a obtenu un polymère ? » 

  « Au début on met des ingrédients solides et du liquide et c’est presque liquide 

ensemble, puis c’est devenu une pâte visqueuse »  

« Que s’est-il passé dans votre casserole ? » 

 « ça c’est transformé ! » 

 « comment ? » 

 « grâce à la chaleur ! » 

 « comment ? » 

 « la chaleur a séché, a évaporé l’eau » 

 « ou alors, la chaleur a transformé les monomères en polymères ! » 

 « ou il y a déjà des polymères » 

 « à quoi servent les ingrédients qu’on a mis ? » 

 « le vinaigre, fait glisser…non, c’est l’huile » 

 « pourquoi l’huile ? » 

 « parce que quand tu as de l’huile sur les mains, ça glisse » 

« à quel endroit se met l’huile, dans notre plastique ? » 

 « dans la pâte, ça s’assemble avec tous les ingrédients » 

 « mais le vinaigre, il sert aussi » 

« à quoi peut-il servir ? » 

 « le vinaigre, c’est acide, donc ça peut fendre » 

 « ça casse » 

 « ça casse le sucre du blé » 

 « et la gélatine, ça met tout ensemble pour que ce soit malléable ! » 

La classe décide d’écrire à Nathalie Gontard pour mieux comprendre  

« ce qui s’est passé dans leurs casseroles ». 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Réponse : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 



Ceci relance les investigations autour d’une nouvelle problématique : 

« notre plastique biodégradable  

peut-il remplacer le plastique polluant de tous les objets du quotidien ? » 

 « s’il est biodégradable, il se détruit dans le sol » 

 « et aussi dans l’eau ! » 

 « oui, mais pas de suite, c’est dans le temps, il a fallu attendre plusieurs semaines ! » 

 

Objets proposés à la réflexion : 

Stylo, jouet, chaussure, cartable, banc de la cour, assiette, gobelet, gourde, pot à crayons, 

monture de lunettes… 

 Raphaël : « le stylo- oui, parce qu’il est en plastique. En plus, quand on a plus 

d’encre, on le jette, donc ça fait beaucoup de déchets, c’est bien qu’il soit biodégradable 

pour pas polluer. » 

 Amira : « les feuilles à plastifier – oui, c’est possible » 

   Asma : « il faut du plastique transparent ! » 

 Yusuf : « la gourde – non, car la gourde garde l’eau longtemps » 

   Imade : « oui, mais notre plastique est quand même résistant à l’eau ! » 

 Asma : « l’assiette de pique-nique - oui, car on en jette beaucoup et donc ça pollue 

énormément ; en plus notre plastique est suffisamment résistant le temps du repas » 

 Anna : « la voiture, jouet – on les jette et ça pollue, donc on peut prendre notre 

plastique » 

 Youssef : « les chaussures – les pieds grandissent vite et on jette souvent quand 

c’est trop petit ; mais on marche beaucoup dans la boue, l’eau, en plus il faut que la 

semelle soit souple et notre plastique est dur. » 

 Imade : « la bouteille d’eau – on en jette beaucoup et ça pollue, mais notre 

plastique n’est pas assez résistant à l’eau, car l’eau va détruire le plastique…parce que le 

contact est trop long. » 

 Siana : « une poupée – oui c’est possible, même si on en jette pas trop. » 

 Mustafa : « la paille- elle pollue, on peut utiliser notre plastique, en plus si on met 

un goût dedans, comme les colorants, on peut la manger ! » 

 Fabritzio : « le banc de la cour – il sera biodégradé, dehors avec la pluie… » 

 Farés : « les palmes pour nager – dans l’eau, ça risque de poser problème, en plus 

les palmes sont en plastique souple et le notre est dur. » 

Il faudrait refaire notre plastique pour qu’il soit moins dur, plus souple, en ajoutant plus 

de gélatine car c’est plus souple ! 

 

(Cette hypothèse n’a malheureusement pas pu être testée.) 

 



Connaître des caractéristiques du monde vivant, ses interactions, sa diversité 

Mieux connaître des caractéristiques de certains animaux afin de se positionner en tant que 

personne responsable et raisonnée  

 

Asma : « Mais pourquoi, on dit que la pollution tue la terre? la terre, c’est vivant ? » 

« La terre est-elle vivante ? » 

 « ce qui est vivant, ça respire » 

 « ça se reproduit » 

 Ce qui est vivant, ça peut mourir » 

 « non, parce qu’elle ne peut pas manger, car elle n’a pas de bouche » 

 « je suis d’accord et en plus elle n’a pas d’yeux » 

 « pourquoi avoir des yeux ? » 

 « pour observer » 

 « c’est pas parce que c’est vivant qu’il y a des yeux, les plantes n’ont pas d’œil » 

 « oui, les plantes sont vivantes  et n’ont ni bouche ni yeux » 

 « oui et elles se nourrissent pour grandir » 

 « en effet, mais la terre ne grandit pas, elle est donc pas vivante ! » 

 « on sait pas car les plantes grandissent plus vite que nous et peut-être que 

la terre grandit très lentement » 

 « il lui faut peut-être 3000ans » 

 « pour être vivant, il faut bouger, se déplacer » 

 « mais les plantes ne bougent pas » 

 « donc en fait la terre n’est pas vivante, donc on dit ça, parce que dedans il y a des êtres 

vivants » 

 « oui, des vers de terre, des fourmis et les micro organismes qui ont mangé la peau 

d’orange et notre plastique » 

 

« qu’est-ce qui a dégradé (« mangé ») la peau d’orange et notre plastique ? » 

 

Observation du compost 

On pense y trouver :  

 - des vers de terre 

 - des micro organismes 

 - des fourmis 

Observation : 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

           « il y a une chenille, c’est 

           différent des vers : il y a  

   des petites pattes sur le  corps » / « il y a 8 pattes sur les petites araignées  

   rouges » / « il y a des petites bêtes blanches qui ressemblent à des fourmis 

   blanches » / « les vers se cachent au fond du récipient, dans la terre » /  

   « pourquoi le ver est court et après allongé ? » / « c’est quand il avance : il 

   s’allonge en avançant » / « où est la tête du vers ? » / « c’est le point blanc »

    « comment tu sais ? »/ « parce qu’il avance dans ce sens » / « il y a des 

    sortes de boules, je crois que c’est des œufs »/ « des œufs de vers ? ».. 

    il y a aussi des graines et des plantes… 

 

 

 

 



Observation du ver de terre 

A la loupe, (un pinceau pour ne pas blesser le ver) : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

      fiche d’aide à l’observation : forme, taille, couleur,  

      déplacement, particularités ? 

,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nouvelle observation après mise en commun : 

- le déplacement : * mise en évidence des soies sur anneaux antérieur en caressant doucement 

avec un doigt. 

   * le ver rampe 

        *observation de l’allongement et du   

          rétrécissement / aide document 

 * présence de traces sur le papier 

 (mucus) – humidité du ver 

 

- anatomie/ reproduction : * taille : « c’est difficile à mesurer car il est des fois allongé et 

d’autre fois rétréci » 

Détermination de l’unité de mesure. 

Les petits vers : « ce sont des bébés ! », « ils sont très fins » / « il y a un ver qui sort d’un œuf ! » 

 

 

 

 

 



« Les vers fins sont presque transparents et on voit comme un tuyau dedans avec du sombre 

comme si c’était de la terre ! »  

 

 

 

 

 

- alimentation : « on voit pas de bouche comme la notre » / « il y a un point blanc, je crois que 

c’est la bouche »/ « comment tu sais ? »/ « parce qu’il avance dans ce sens » 

Présence de petits vermicelles de terre en surface du compost : les turricules 

« c’est le caca des vers ! » 

      « ça ressemble à de la terre comme si elle était sortie d’un 

      tube ! » 

      « c’est sûrement quand le vers mange, il doit manger de la 

terre avec les végétaux et ensuite ça passe dans le tuyau qu’on a vu, dans son corps, et ça sort 

comme s’il faisait caca ! » 

 « en fait, la terre se fabrique comme ça ! » / « c’est pour ça aussi qu’on dit qu’elle est vivante, 

elle se refait ! » 

«on dit qu’elle est vivante, parce qu’il y a beaucoup d’êtres vivants dedans ! » 

« oui et ils se nourrissent avec les déchets de la nature »  

« et après les déchets ils forment de la terre » 

 

Observation au microscope numérique des différentes moisissures 

Selon la zone de couleur : 

 Filaments simples (mycellium) ou bien filaments avec ramifications présence de sporanges sur 

les parties plus sombres.



 

* la mesure de la longueur des vers de terre, 

permet de rappeler l’utilisation de l’outil, des 

unités de mesure. 

* pesée des objets – utilisation de la balance – 

unités de mesure 

* volumes des liquides – unités de mesure 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les enquêtes du temps passé 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



PREHISTOIRE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANTIQUITE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



MOYEN AGE 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



TEMPS MODERNES 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



EPOQUE CONTEMPORAINE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



TRACE ECRITE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Création de l’affiche pour le concours scientifique et technologique départemental : Les Trouvetout 

 Le concours de cette année « La diversité en questions »  

Chaque groupe prépare une partie du projet : rappel, organisation, écrit puis Mise en commun avec le groupe classe : corrections 

collectives / création de l’affiche  

 

 

 

 

 

 

 

 Notre affiche :  

  

 

 

 

 

 

En conclusion : 



Ce projet a été très enrichissant de par sa transdisciplinarité, mais aussi grâce à la correspondance mise en place avec Nathalie 

Gontard, scientifique de l’INRAE de Montpellier (découverte au cours d’une émission documentaire sur les plastiques). Cette 

correspondance a permis, malgré les conditions sanitaires (limitant les interventions), de créer des liens entre cette science « intuitive » 

et la recherche professionnelle. Enrichissement aussi apporté par l’intervention d’une stagiaire M2bMeef de l’Inspe de Montpellier en 

stage en classe. 

Le confinement de mars a un peu retardé le projet, d’autant plus que des problèmes de santé m’ont empêchée de pouvoir mener à 

bien les interventions pourtant préparées, pour des ateliers d’échange au festival « des petits débrouillards ». De même, la préparation 

d’une BD scientifique n’a pas pu aboutir à son édition. 

Le constat de la pollution par le plastique ainsi que les risques de santé qui en découlent  ont conduit la classe à imaginer une 

réponse scientifique éco-citoyenne. Cela leur a permis de mieux se positionner vis-à-vis de la biodiversité en s’appuyant sur des aspects 

scientifiques, cependant de nombreuses controverses sont apparues ce qui a conduit à la mise en place de débats de controverses. J’ai 

opté cette année pour une organisation permettant de les impliquer en les investissant dans la peau d’un consommateur, d’un industriel, 

d’un scientifique, d’un agriculteur afin qu’ils s’ouvrent plus facilement vers les problématiques vécues par chaque appartenance. Ceci a 

permis de mettre en place un débat : pour l’interdiction de la production du plastique / pour la poursuite de sa production, et un autre 

concernant bioplastique (agriculture consacrée) / cultures alimentaires.  


